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L'épidémîiie le variole.

L'épidémie de variole dont Montréal a eu tant à souttrir touche
aujourd'lui à sa fn. Quelques cas isolés se déclarent encore, mais ik
vont décroissant toujours, et tout nous porte à croire que la maladie
aura tout-à-fait disparu dans trois ou quatre semaines.

Maintenant que le danger est conjuré et que le calme se fait dans lW
esprits, il est plus facile de remonter à la source dt mal et de nous
demander d'où il est venu, tout comme au lendenain d'ui incendie con.
sýidérable l'on institue une conmmission chargée de s'enquérir de l'origine
et des causes do la conflagration. C'est ce qu'a compris le Conseil
d'Hygiène de Montréal, qui, dès le 7 novembre dernier, procédait à W
formation d'un sous-comité dont la mission etait <le - rechercher à quelle
date précise et dans quelles circonstances la variole s'était introduiteI
Montréal, de quelle manière et de quel point ou endroit de cette cité
elle s'était i-épandue parmi notre population, enfin le s'enquérir de
précautions à prendre pour protéger les citoyens contre le retour d'une
semblable calamité."

Le rapport du sous-comité fut soumis au Conseil d'lygiène le 9 jar
vier 1886, et unanimement adopté. Nos lecteurs ont eu déjà ampe
occasion de le lire dans les journaux politiques qui, pour la plupad
l'on publié in extenso, aussi ne croyons-nous pas devoir le reprodire
ici. Seulement. vû l'importanlce du sujet et la gravité exeeptionnek


